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Lesdermatologuesrassurent
Réactionscutanéespost-vaccinsanti-Covid:
dessymptômesnongravesettransitoires
Plusieurstypesderéactionscutanéesretardées,
localiséesougénéralisées,ontétérapportés
suiteà O¶LQMHFWLRQ dedifférentsvaccinsanti-
Covid. Elles sontparfois importantesetpeuvent
impressionnerlespatientsetles médecins
maisellesrestenttransitoiresetnecompromettent
enaucuncaslapoursuitedelavaccination.
� Depuis l'arrivéedesvaccins anti-Covid, destravauxpu-
bliés pardeséquipesaméricaines,espagnolesetanglaises
ont recensédeseffets indésirablesdermatologiquesdans
lesjours suivantleuradministration.

« Il paraissaitimportantdecaractérisercessignescuta-
nés etde mieux comprendreleursmécanismesphysiopatho-
logiques, reconnaîtle Dr Brigitte Milpied, dermatologue
auCHU deBordeaux. Les résultatspréliminairesde l'étude
françaiseCovacskin* rassurentCommepourlestrois études
précédentes, ils rapportentdesréactionsnon graves,spon-
tanément et entièrementrésolutives.» En pratique, près
de200 dossiersmédicauxdétaillant O¶DVSHFWclinique des
symptômes,leur délai d'apparition, leurévolution,voire
des informationshistologiques, ontétéétudiés.

Les vaccinsconcernésdansO¶pWXGH sont principale-
ment lesvaccins ARNm (Pfizer 72 % descaset Moderna
16 %,contre11,3 % avec AstraZenecaetunseul avecJans-
sen). Laplupartdessymptômesrecensésfont suiteàla pre-
mière injection(74,5 %) avecundélai moyenG¶DSSDULWLRQde
5,6 jours.

Ilsnese reproduisentquedans30 % descasàla seconde
injection dansdesformessimilaires,le plus souventG¶LQ�
tensité atténuée,etleurdélaid'apparition est pluscourt.
Les réactionsgénéraliséespapuleusesetvésiculeuses
sont les plus fréquentes(90%), avecenpremier lieu l'ur-
ticaire (20 %). Les réactions localisées(25 %) sontle plus
souventérythémateusesetœdémateuses(38%), certaines
sont spécifiquesdesvaccinsARNm (70 %), elles semani-

festent au niveaudubrasplusieurs jours aprèsl'injection
sousla formecaractéristiqueG¶XQ placardlargedeplusde
10cm,rougeet prurigineux. Appelées « Covid arm », elles
retiennentO¶DWWHQWLRQ desdermatologueset nécessitent
G¶rWUH précisées.

Desréactions non allergiques
'¶DSUqV les premièresdonnées recueillies, tous les

symptômesdermatologiquesindésirables liés à la vacci-
nation anti-Covid disparaissentspontanémentsanssé-
quelle enquelquesjours, le délai moyen deguérisonétant
de 19jours.

Les dermatologuesrestentrassurantset concluentau
caractèrebénindecesréactionsretardées,elles necontre-
indiquent en aucuncasla poursuitedela vaccination,
mêmesi leursmécanismesphysiologiques restentmécon-
nus. Plusieurshypothèsessontavancées.«Lesvaccins anti-
Covid étant reconnuscomme trèsimmunogènes,ils pour-
raient favoriserla réactivation ou O¶H[DFHUEDWLRQ depatholo-

bulleuse ouunpsoriasisou G¶DXWUHV typesd'hyperréactivité
cutanée. En toutcas,il nes'agitpasde réactions allergiques,
affirme la dermatologuebordelaise.'¶DLOOHXUV� parmi les
200casétudiés,plus de80% concernaientdessujetssans
antécédentnid'allergie, ni mêmed'atopie. »

�&KULVWLQHNicolet

'¶DSUqVuneconférencedepressedelaSociétéfrançaise
dedermatologie(SFD).
* Résultatsarrêtésau30septembre2021,communiqués
parlaSFD enamont desJournéesdermatologiquesdeParis
(30novembre- 4 décembre). Ils concernent196 sujets
(122femmeset74hommes)d'âgemoyen56ans.

Réactionlocalemodéréesur lebrasd'unhommede82ans
cinqjours aprèsavoirreçuunvaccinanti-Covid
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« Bras Covid » post-vaccination : des
réactions cutanées impressionnantes
mais peu graves

Actualités & Opinions
>
Actualités Medscape
Marine Cygler
Auteurs et déclarations
6 décembre 2021
Paris, France – Quelles sont les réactions cutanées retardées possibles d'une injection
d'un vaccin contre le Covid-19 ? Presqu'un an après le début des campagnes de
vaccination, les dermatologues commencent à décrire de ce qu'ils observent. Ces
réactions retardées, c'est-à-dire qui surviennent plusieurs jours à la vaccination sont
rares, surprenantes parfois, non graves qui ne contre-indiquent en rien l'injection d'une
seconde ou troisième dose, a insisté le Pr Brigitte Milpied (dermatologue, CHU
Bordeaux) qui présente les premiers résultats de l'étude française COVACSKIN à
l'occasion des  Journées Dermatologiques de Paris  (JDP  2021)[1].
« On s'est assez vite rendu compte qu'il y avait deux types de réactions retardées :
certaines au niveau du site d'injection et d'autres distantes du site d'injection et
beaucoup plus diffuses », indique la dermatologue. Ces réactions surviennent très
majoritairement lors de la première injection et ne se reproduisent que dans un tiers des
cas à la seconde et sont alors de moindre intensité.
Elles ont été détaillées notamment dans trois études menées avant le lancement de
COVACSKIN par des équipes américaines [1], espagnoles [2] et italiennes [3], et leurs
résultats sont confirmés par l'étude française.
Un bémol pour toutes ces études : il est difficile d'avoir une estimation claire de
l'incidence car celle-ci a été calculée selon les remontées qu'en ont fait les médecins.
Or, face à des réactions cutanées non graves et résolutives, les sous-déclarations
semblent évidentes.
Le COVID Arm
« S'il fallait retenir une réaction cutanée retardée potentielle après injection d'une dose
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d'un vaccin à ARNm, ce serait le « Covid arm », c'est tout à fait nouveau, du jamais vu,
et dont la dénomination a même été retenue par les CDC américains », explique-t-elle.
Le « COVID arm » est un effet rare, avec une incidence de 0,8 à 1%, au niveau du site
d'injection et qui est spécifique des vaccins à ARNm. Il survient dans un délai de 7 à 10
jours après la première injection, et de 2 à 3 jours après la deuxième injection.
« C'est une espèce de grand placard rouge et gonflé d'environ dix centimètres ou plus.
C'est une réaction violente dans son expression clinique », décrit-elle. Avant de
rassurer : « Mais non sévère. Même si c'est impressionnant, cela se résout très bien en
quelques jours et sans traitement ». La plaque disparait entre quelques jours et trois
semaines environ.
S'il fallait retenir une réaction cutanée retardée potentielle après injection d'une dose
d'un vaccin à ARNm, ce serait le « Covid arm », c'est tout à fait nouveau, du jamais vu.
C'est une espèce de grand placard rouge et gonflé d'environ dix centimètres ou plus.
Pr Brigitte Milpied
S'il ne s'agit « absolument » pas d'une réaction allergique à un excipient du vaccin, que
peut-on dire du mécanisme ? Le Pr Milpied avance l'hypothèse d'une réaction
d'hypersensibilité retardée. Les examens histologiques montrent la présence de
spongiose.
Les réactions cutanées à distance
Les réactions cutanées retardées à distance surviennent généralement 7 jours après
l'injection de la première dose du vaccin anti-Covid. Le délai est plus court après la
deuxième dose. S'il s'agit d'une récidive, qui concerne 40 % de ceux qui ont eu une
réaction à la première dose, pour un patient sur trois la réaction est similaire, pour un
patient sur trois la réaction est moins importante et elle est plus importante pour le
dernier tiers.
Ces réactions sont de trois types :

de type urticaire/angiooedèmes et éruptions morbilliformes•
des manifestations proches des réactions décrites lors de l'infection au Covid-19,•
c'est-à-dire des pseudo-engelures, des réactions aux produits de comblement (fillers),
des réactivations virales (herpès et zona), des réaction pityriasis rosé-like.
Des exacerbations ou des récurrences d'une dermatose connue, tel que la dermatite•
atopique, le psoriasis, le lichen plan, la vascularite, la pemphigoïde bulleuse, ...

Là encore pour le « COVID arm » il s'agit de manifestations non graves et spontanément
résolutives dont les mécanismes restent non-identifiés.
Les confirmations rassurantes de COVACSKIN
Pilotée par la Société Française de Dermatologie (SFD), l'étude COVACSKIN a
reposé sur l'envoi de questionnaires à des dermatologues libéraux et hospitaliers entre
juin 2021 et fin septembre 2021. Au 30 septembre, 196 dossiers ont été recueillis. Les
premières analyses confirment les données de la littérature publiée à ce sujet, à savoir
la prédominance des femmes (122 vs 74 hommes), un âge moyen autour de 50 ans (56
ans ici), l'absence d'antécédent observé dans le cadre de vaccinations antérieures (81
% sans antécédent) et la quasi-totalité des réactions ont été déclenchées par une
injection d'un vaccin à ARNm.
Concernant les réactions cutanées, la plupart se sont manifestées après la première
injection (146/196 soit 74,5%), avec un délai d'apparition de 5,6 jours et 25% d'entre
elles étaient des réactions localisées, le fameux « COVID arm » décrit dans la littérature
publiée sur le sujet.
« On est là pour dire ce qu'on observe. On n'est pas là pour effrayer la population ni
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pour vous rassurer pour le plaisir », clarifie Brigitte Milpied qui poursuit : « si on vous
rassure, c'est parce qu'on a suffisamment de recul et de données. D'accord, on
s'interroge sur les mécanismes, mais ce ne doit en aucun cas être un frein pour la
vaccination qui doit se poursuivre ».
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COVID-19 : Les vaccins à ARN messager
associés à des réactions cutanées non
grave
03/12/2021

© iStock
En France, depuis l'arrivée des vaccins contre la COVID-19 en décembre 2020, ce sont
principalement deux spécialités à ARNm de Moderna et de Pfizer qui sont utilisées.
Comme pour d'autres vaccinations, et comme l'explique l'Agence nationale du
médicament, des réactions cutanées immédiates ont été observées, survenant dans les
4 heures après l'injection ou plus à distance, sans présenter de particularité. A ce
sujet, les données d'une étude menée par la  Société Française de Dermatologie  (
SFD )  se veulent rassurantes, et confirment bien que si les réactions cutanées
entraînées par les vaccins à ARNm sont caractéristiques de ces derniers et peuvent être
immédiates ou retardées, celles-ci s'avèrent être sans gravité et transitoires.
Ces résultats proviennent de l'étude Covac-Skin menée par la  SFD  pour caractériser
les effets cutanés retardés des vaccins, en complément d'une autre étude appelée
CovidSkin dont le but est d'étudier les manifestations cutanées du COVID-19.
L'organisme indique ainsi que des réactions cutanées surviennent globalement 4 jours
après la vaccination chez 24 à 42% des patients. Celles-ci sont « localisées ou plus
diffuses après la première et/ou la deuxième dose, identiques ou différentes, mais pas
plus sévères lors de la deuxième injection. » Parmi les réactions cutanées étudiées, une
seule d'entre elles se trouve être particulière : le « Covid Arm », comme l'ont surnommé
les CDC américains.
Des réactions cutanées aussi importantes après la deuxième dose ?

Cette dernière se présente sous la zone de piqûre sous la forme d'une réaction localisée
correspondant à une « plaque érythémateuse » : forme arrondie, ferme, rouge, chaude
au toucher et qui peut parfois démanger. Cet effet secondaire rare des vaccins à ARNm
survient entre 0,8% et 1% des cas après la première injection, dans un délai moyen de 7
à 10 jours, et entre 0,2% et 1% des cas après la deuxième injection, dans un délai
plus court estimé à 2-3 jours. Mais comme le fait savoir la  Société Française de
Dermatologie , « elle ne requiert pas de traitement, ou parfois des dermocorticoïdes  ou
des antihistaminiques, car la résolution est spontanée le plus souvent en 3-5 jours. »

Tous droits de reproduction réservés

URL : http://www.sante-mag.com/ 
PAYS : France 
TYPE : Web Grand Public 

3 décembre 2021 - 11:40 > Version en ligne

3��

https://www.santemagazine.fr/traitement/medicaments/vaccins/vaccins-coronavirus-vaccin-covid-19-obligatoire-pour-qui-combien-de-doses-efficacite-873097
https://www.santemagazine.fr/traitement/medicaments/anti-histaminiques/dix-antihistaminiques-et-anti-inflammatoires-contre-les-allergies-170644
https://www.santemagazine.fr/traitement/medicaments/anti-histaminiques/dix-antihistaminiques-et-anti-inflammatoires-contre-les-allergies-170644
https://www.santemagazine.fr/actualites/actualites-sante/covid-19-les-vaccins-a-arn-messager-associes-a-des-reactions-cutanees-non-grave-900010


Pour les dermatologues, il ne fait aucun doute que cet effet indésirable à part entière ne
contre-indique pas le patient à une nouvelle injection, qui peut être réalisée dans
l'autre bras s'il le souhaite. Quant aux réactions cutanées retardées et plus généralisées,
l'étude réalisée a permis de les classer en trois catégories distinctes. Quelles
sont-elles ? Des urticaires ou angioedèmes (gonflement de zones de tissu sous la
peau), des manifestations proches des réactions cutanées lors d'une infection COVID-19
(pseudo-engelures, réaction par virus herpès ou zona...) et des exacerbérations ou
récurrence d'une dermatose (affections de la peau et des muqueuses) déjà connue de
la personne (eczema, psoriasis...).
Ces réactions sont susceptibles de survenir une semaine après la première dose, et
dans un délai plus court après la dose suivante. Selon la  SFD , « le taux de récidive
d'environ 40% est similaire à la première réaction dans un tiers des cas, moins
importante dans un tiers et plus dans le dernier tiers. » Mais ses experts estiment que
ces réactions ne laissent pas de séquelles, ce qui les rend différentes des symptômes
cutanés d'une «COVID longue». « Il faut continuer à défricher les données mais une
réaction cutanée à la première injection n'en implique pas systématiquement une à
l'injection suivante. Ce n'est pas un frein.», note le Dr Brigitte Milpied, coordinatrice de
l'étude. A noter que ces résultats sont préliminaires et qu'il faudra patienter pour
connaître les possibles effets cutanés d'une dose de rappel.
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La bonneacné
desjeunesavec
la crisesanitaire

OihanaGabriel

Depuis la crise sanitaire, il Q¶\ a
pasque le moral des jeunesqui ena
pris un coup, leurpeauaussi.&¶HVW
la conclusion G¶XQH enquête*pour la
Sociétéfrançaisededermatologieque
révèle en exclusivité 20 Minutes. Près
G¶XQ jeunesur deuxaconstatéO¶DSSD�
rition ou O¶DJJUDYDWLRQG¶XQH derma-
tose entre mars 2020 et O¶pWp dernier.
«Il existe entre 3000et 4000derma-
toses, explique Nicolas Dupin, pré-
sident dela Sociétéfrançaise de der-
matologie. Mais, sanssurprise,O¶DFQp�
la chutedecheveuxet O¶HF]pPDsontle
top 3 qui concernent les jeunes.»

«Stress,anxiété,isolement»
Commentexpliquerle phénomène?Le
stressest unepiste.« Quandon lesin-
terroge sur lacause,cesjeunes mettent
enavantlestress,O¶DQ[LpWp� O¶LVROHPHQW�
poursuitledermatologue. La peauQ¶HVW
pas insensibleàcequi sepassedansla
tête.Par ailleurs, pasmal demaladies
cutanéesinflammatoires, notamment
O¶HF]pPD� sontamélioréesparO¶H[SRVL�
tion raisonnableau soleil. Le confine-
ment etla moindre exposition aux UV
peuventavoir participé.»
Enfin, sur le long terme, le masque,
pourtant pratique comme cache-mi-
sère, risque G¶DJJUDYHU les problèmes

depeau.«Il aun rôle occlusif qui peut
accentuer O¶DFQp », reprend lederma-
tologue à O¶K{SLWDO Cochin (AP-HP).
En gros, la peaurespire moins. En re-
vanche, unéventuelchangementdans
O¶DOLPHQWDWLRQ nesemble pasfaire
partiedesexplications, puisque ces
jeunesatteints deproblèmesde peau
Q¶RQW pasprisouperduplus depoids
quelesautres.
* Réaliséeparlasociété Emmaauprès
de 4010 personnes âgéesde18 à 25 ans.

Prèsde lamoitié des18-25ansconstatent
desproblèmes cutanés.S. McCutcheon / Pixabay
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Dermatologie

RéactionscutanéesetvaccinationCovid :

le point avecO¶pWXGHCovac-skin

La Société françaisededermatologiea
lancé O¶pWXGH Covac-skin afin demieux
caractériserles signescutanésapparais-
sant danslesjours suivantsO¶LQMHFWLRQ des
vaccinsanti-Covid.

armi leseffetssecondairesdela vacci-
nation contre le Covid, on peutdistin-
guer les effets cutanés immédiatsqui
surviennentmoinsde quatreheures

après O¶LQMHFWLRQ etleseffetscutanésretardés
qui peuventêtrelocalisésau site G¶DGPLQLV�
tration du vaccin ou être diffus danslesjours
suivant O¶DGPLQLVWUDWLRQ duvaccin. « L'étude
Covac-skin ne V¶LQWpUHVVHTX¶DX[ effets cutanés
retardés », a souligné la Dr Brigitte Milpied,
dermatologue au CHU de Bordeaux. Cette
étudea étémenéepar la Société française de
dermatologie.
« Des équipes étrangères (américaine, espa-
gnole, anglaise et italienne) ont déjà publié
quelques travaux sur le sujet. Les premières
données semblent rassurantes,la plupartdes
réactions sontobservéesen regarddu site G¶DG�

ministration du vaccin etneV¶DJJUDYHQWpasàla
deuxième injection », rapportelaDr Milpied.
/¶pWXGH Covac-skin est une étude multi-
centrique consistant en un recueil de don-
nées réalisésur labasedu volontariat auprès
de dermatologueslibéraux et hospitaliers
ayant observé chezleurs patients des réac-
tions cutanéesdansles jours suivant la vac-
cination.
Les résultats préliminaires arrêtés au
30 septembre 2021 concernent196 sujets
(122 femmeset74hommes), âgésenmoyenne
de56 ans.La plupartG¶HQWUH eux (81%)nepré-
sentaient pasG¶DQWpFpGHQWG¶DWRSLH ni G¶DOOHU�
gie. Ils étaient30 % à présenterune derma-
tose antérieureconnue. /¶pYROXWLRQ semble
favorable, mêmeV¶LO existedes réactionscu-
tanées parfois très importantessusceptibles
G¶LPSUHVVLRQQHU patients et médecins. La
plupart desréactionsrapportéesfont suite à
la première injection de vaccin (74,5%), avec
undélai moyenG¶DSSDULWLRQ de5,6jours. Elles
nesereproduisentque dans30 %descasà la
secondeinjection avec undélai G¶DSSDULWLRQ
plus court.
Lesréactionsont étéprincipalementrappor-
tées après la vaccinationà ARNm (88,2 %;

72,3 % Pfizer et 15,9 % Moderna). « Elles ont
étédécritessous le nom de ³&RYLG arm". Ces
réactions rares sont localisées (25 %) avec
une plaque érythémateuse, oedémateuse
et prurigineuse, souvent large, supérieure à
10 cm dans70 % descas», précisela Dr Mil-
pied. Des réactions généraliséessontaussi
retrouvées fréquemment,avecen premier
lieu O¶XUWLFDLUH (20 %). Ces manifestations
sont toujours spontanément résolutives
sansséquelle en quelquesjours. Le délai
moyen de guérison de la réaction cutanée
est de 19 jours. Les mécanismesphysiopa-
thologiques exacts nécessitentG¶rWUH pré-

cisés, mais il ne V¶DJLW pasde réactions aller-
giques. De plus, lesvaccins anti-Covid sont
très immunogèneset ils pourraient favoriser
la réactivationde pathologiescutanéesan-
ciennes oupréexistantes(maladiebulleuse,
psoriasis...). Ces réactions restent toutefois
transitoiresetnecontre-indiquentenaucun
caslapoursuitede lavaccination.
Christine Fallet

D'après une conférencede pressedela SFD
en amont desJournéesdermatologiques de
Parisdu 30 novembreau 4décembre
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